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 monsieur le facilitateur du partenariat pour 

les forets du bassin du Congo ; 

 monsieur le secrétaire exécutif de la 

comifac ; 

 monsieur le secrétaire général du minfof ; 

 mesdames et messieurs les représentants des 

administrations sectorielles ; 

 mesdames et messieurs les représentants des 

partenaires au développement ; 

 mesdames et messieurs ; 

 chers participants, 

 

C’est avec un réel plaisir que je me retrouve 

parmi vous ce jour pour présider la cérémonie 

d’ouverture de « la réunion des experts pays pour 

l’élaboration des plans d’investissement pays 

relatifs aux zoonoses, transhumance, lutte anti 

braconnage transfrontalière, sécurité et 

développement durable ». 

En cette circonstance solennelle, permettez moi 

d’abord mesdames et messieurs, au nom du 

gouvernement de la république du Cameroun, de 

souhaiter une chaleureuse bienvenue a vous tous 

qui avez effectue le déplacement pour la ville de 

douala ainsi qu’un agréable séjour dans cette 

belle capitale économique du Cameroun. 
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Mesdames et messieurs  

Chers participants 

Il y a deux ans, la ville de n’djamena au Tchad 

abritait du 23 au 25 janvier 2019, la conférence 

internationale des ministres en charge de la 

défense, de la sécurité et des aires protégées sur 

la lutte contre le braconnage et autres 

activités criminelles transfrontalières. 

 

Cette réunion de haut niveau avait débouché sur 

la déclaration de n’djamena et mis en exergue 

deux préoccupations majeures : 

 

La première de ces préoccupations portait sur la 

nécessite de façonner un cadre idoine de 

collaboration portant sur la transhumance 

transfrontaliere au niveau régional ; un cadre 

qui, a l’évidence, intégrerait les questions de 

sécurité, de gestion des aires protégées et de 

dégradation croissante des écosystèmes due aux 

effets du changement climatique. 
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Dans la même veine, la seconde préoccupation 

exhortait le politique a s’approprier une de 

gestion apaisée de la transhumance 

transfrontalière qui soit en cohérente avec les 

actions conjointes visant a soutenir les acteurs 

de la conservation de la biodiversité et du 

développement durable. Comme pour la 

précédente, les questions de sécurité, de gestion 

des ressources naturelles font partie 

intégrante d’une approche multisectorielle 

transfrontalière innovante. 

 

Vous l’aurez sans doute constatez ; la 

déclaration de n’djamena est une manifestation 

commune qui invite les états situes au nord du 

bassin du Congo et les pays du sahel qui leurs 

sont frontaliers, ainsi que les organisations 

régionales à agir ensemble en faveur de la 

protection de l’environnement, de l’agriculture, 

de l’élevage et de la sécurité. En ce sens, elle 

aborde les effets négatifs du néo-pastoralisme 

endémique sur la biodiversité et la préservation 

des forets dans le bassin du Congo. Elle 

actionne par ailleurs, dans les trois blocs 

géographiques, la promotion d’une 

transhumance apaisée afin de prévenir, 
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d’atténuer et de résoudre les conflits lies a la 

transhumance, notamment celui des pasteurs et 

des agriculteurs.  

 

Mesdames et messieurs  

Chers participants 

Il convient de rappeler que, si la conférence de 

n’djamena doit être considérée comme pionnière 

sur le sujet qui nous réunit aujourd’hui, d’autres 

rencontres similaires lui ont emboite le pas, a 

l’instar de la rencontre de douala en décembre 

2019, celle de Kinshasa en décembre 2020. C’est 

Dans ce même sillage qu’il faut comprendre cette 

rencontre de douala qui nous réunira pendant 

les quatre jours suivants, dans l’optique : 

- de faire le point sur le suivi de la mise en 

œuvre de la déclaration de n’djamena et sur 

les recommandations de la transhumance qui 

s’est  tenue en décembre 2020 a Kinshasa ; 

 

- d’élaborer sur la base du canevas les plans 

d’investissement pays et une feuille de route 

pour le portage institutionnel et 

organisationnel de la transhumance apaisée 

en Afrique centrale ; 
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- d’adopter d’une part, un projet de plan 

d’investissement pays et d’autre part, un plan 

d’investissement intégrant les actions 

transfrontalieres dans chaque bloc 

géographique en prélude a la conférence de 

haut niveau ‘’n’djamena 2’’ ; Conférence qui 

abritera le sommet des chefs d’états des pays 

concernés par la déclaration et la table 

ronde des bailleurs en décembre 2021 ; 

 

- d’élaborer en commun le concept ‘’ santé’’ 

pour la prise en compte de la thématique 

zoonose dans le suivi de la mise en œuvre de 

la déclaration dans le cadre des 

connaissances scientifiques, traditionnelles, 

des savoirs et savoir-faire locaux en matière 

des zoonoses. 

 

Mesdames et messieurs  

Chers participants 

Je sais compter sur vous tous, sur la qualité 

habituelle de vos expertises, afin que sortent de 

vos travaux des propositions utiles et adéquates 

qui pourront aider à mieux préparer la 

rencontre de Ndjamena 2 qui abritera le sommet 

des chefs d’états et la table ronde des bailleurs. 
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C’est dans cet esprit d’attentes positives, que je 

déclare ouverts la réunion des experts pays 

pour l’élaboration des plans d’investissement 

pays relatifs aux zoonoses, transhumance, lutte 

anti-braconnage transfrontalière, sécurité et 

développement durable, et souhaite plein succès 

a vos travaux. 

 

vive la coopération sous régionale 

vive la coopération internationale 

vive le partenariat pour les forêts du bassin du 

Congo ; 

vive la Comifac  

Je vous remercie 

 


